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Bienvenue à Ibiza !
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CALA D’HORT - Cala d'Hort.
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L’Europe entière jalouse à l’Espagne ce petit joyau de l’archipel des Baléares. Ses habitants accueillent chaque année des centaines de célébrités et de voyageurs de tous bords, emportés le temps d’un week-end ou d’une semaine par le tourbillon de ses nuits chaudes et endiablées.
Des ruelles pittoresques de la vieille ville d’Eivissa, classée au Patrimoine Mondial de l’Unesco, à ses villages perchés sur les collines, en passant par les jolies côtes escarpées bordées de petites criques d’eau turquoise, l’île d’Ibiza ne se résume pas pourtant à l’extraordinaire énergie que dégagent ses gigantesques clubs. Laissez-vous séduire par la douceur du coucher de soleil de Sant Antoni depuis le Cafe Del Mar, par les multiples chiringuitos qui ponctuent le bord de mer, par l’exubérance du Pacha ou du Privilège bien sûr, mais aussi par la gentillesse des habitants de ce confetti de la Méditerranée. Saupoudrez le tout d’une bonne dose de shopping dans les célèbres marchés hippies, et vous renoncerez pour longtemps à l’idée de quitter Ibiza... Avec ce guide en poche, développez à présent votre propre regard sur ce lieu étonnant, un spot vraiment pas comme les autres !




DÉCOUVERTE
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PORTINATX - Cala Portinatx.
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Les plus d'Ibiza
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SANT JOSEP DE SA TALAIA - Ilot Es Vedra.

© José Porras / Fundacion de Promoción Turística de Ibiza
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Fête, sport et bronzette

Si Ibiza fait partie des permières destinations touristiques européennes, c'est certes pour sa nightlife mais également pour son climat. De juin à octobre, la température est proche des 30°C et la pluie est très rare en été. Il est ainsi possible de s'adonner aux sports nautiques ou de s'octroyer une petite baignade dans les eaux azur. Et surtout, il y a de quoi s'offrir des journées farniente à perfectionner son bronzage pour resplendir la nuit lors des soirées endiablées !



La diversité des paysages

Détrompez-vous, Ibiza n'est pas qu'une grosse boîte de nuit. Ceux qui n'ont entendu parler de l'île que pour sa vie nocturne seront bien étonnés de voir la richesse naturelle de ce lieu. De nombreux sites sont à visiter et les criques rocheuses à ne pas manquer.



La richesse architecturale

Lorsqu'on se situe sur les routes marchandes des grandes civilisations méditerranéennes, il faut s'attendre à recevoir de la visite. Avant même que Rome ne soit un empire, les Baléares attirent déjà les convoitises et au fil des siècles, Carthaginois, Maures, Espagnols, Français ou Anglais s'installent tour à tour sur l'Archipel. Ibiza ne fait pas exception et on retrouve aujourd'hui ce mélange de cultures à travers l'architecture de l'île. Vous croiserez des vieilles villes encerclées de murailles, des églises, des palais, des fortifications, des maisons médiévales ainsi que de nombreuses maisonnettes blanchies à la chaux.



Un éventail d'activités

Il n'est plus nécessaire de s'étendre sur le fait que les soirées les plus extravagantes ont lieu à Ibiza et que c'est de ce même endroit que sont lancées les nouvelles tendances musicales. Ce qu'il est intéressant de mentionner maintenant, ce sont toutes les possibilités qu'offre l'archipel. Un grand nombre de sports sont praticables dans des conditions optimales et il n'y a pas besoin d'être un athlète pour les apprécier car il y en a pour tous les niveaux : la randonnée, le cyclisme, le kayak, la plongée sous-marine, le paddle et le kitesurf, et bien d'autres encore. La gastronomie est absolument spectaculaire et vaut la peine d'y consacrer un itinéraire de quelques jours, à la découverte des saveurs locales. Pour ceux qui sont en quête de farniente, il n'y a que l'embarras du choix entre toutes les plages de sable fin et les criques à l'eau cristalline. Les esprits contemplatifs seront alimentés par le patrimoine artistique, les jardins botaniques et les parcs naturels qui abritent une faune et une flore d'une grande rareté, c'est un réel plaisir pour les yeux.



Une île résolument tendance

Ibiza regorge en saison de beautiful people. L’image et le paraître ont une grande importance mais, paradoxalement, il est de bon ton d’opter pour une attitude désinvolte doublée d’un certain je-m’en-foutisme, car s’il est vrai que tout le monde s’observe, il n’en est pas moins vrai que tout le monde se tolère. Si les Baléares abondent de grandes boutiques tendance, la palme de la sophistication revient à Ibiza, qui est indiscutablement la plus fashion de l’archipel : dreadlocks, tatouages, piercings, maquillage outrancier… Il n’y a pas une mode dans la capitale de la fête mais une diversité de styles, le seul mot d’ordre étant l’extravagance. Pourtant, malgré tous ces codes, la simplicité peut être également de mise et, comme tout le monde, les politiques, la famille royale et les milliardaires peuvent se promener en short et tongs !



Ibiza en bref
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IBIZA – EIVISSA - Ville d'Ibiza.
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Le drapeau des Baléares
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Le drapeau des Baléares - Drapeau des Baléares.



Tout comme le drapeau espagnol, le drapeau des îles Baléares est principalement représenté par les couleurs jaune et rouge, disposées par bandes horizontales. Dans le coin supérieur gauche, l’image d’un château en blanc sur un fond de couleur violette. Ce château représente le palais de l’Almudaina, la forteresse musulmane avec ses cinq tours carrées mises en évidence.






Les Baléares

[image: ] Nom officiel : îles Baléares (communauté autonome d'Espagne)

[image: ] Capitale : Majorque.

[image: ] Superficie : 4 992 km² pour la totalité de l’archipel, dont 3 625 km² pour Majorque, 701,80 km² pour Minorque, 572 km² pour Ibiza et 83,2 km2 pour Formentera. Cette superficie représente 1 % du territoire espagnol.

[image: ] Langues : espagnol et catalan.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 1 095 000 hab., dont 80 % vivent à Majorque, 11 % à Ibiza et Formentera et 9 % à Minorque.

[image: ] Densité : 220 hab/km².

[image: ] Taux de natalité : 9,88 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 9 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 80,44 ans en moyenne hommes et femmes confondus.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97,9 % (Espagne).

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 26 845 millions d'euros sur 1 113 milliards d’euros pour l'Espagne.

[image: ] PIB/habitant : 24 000 € pour l'Espagne.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 3 % ; industrie : 23 % ; services : 74 %.

[image: ] Taux de croissance : 3,2 % en Espagne.

[image: ] Taux de chômage : 19,6 % pour l'Espagne

[image: ] Taux d’inflation : – 0,3 %.



Décalage horaire

Toutes les îles des Baléares sont dans le fuseau UTC +2. Il n'y a pas de décalage horaire entre les Baléares et la France, ni en hiver, ni en été.



Climat

Doux en hiver, chaud en été, le climat des Baléares est typiquement méditerranéen. La température moyenne est de 18 °C et oscille généralement entre 10 °C en hiver et 25 °C en été. Avec en moyenne 300 jours d'ensoleillement par an, son climat est propice à des séjours en toutes saisons.



Ibiza en 10 mots-clés
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PLAGE DE BENIRRÀS - Plage de Cala Benirràs.

© Julien HARDY – Author's Image
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Ad-lib

Cette mode vestimentaire est née il y a plus de 30 ans à Ibiza, promue par la défunte Smilja Mihailovitch. C'est la contraction de l’expression latine ad libitum (« prenez le parti qu’il vous plaira »). De nouveaux dessinateurs et de nouveaux couturiers ont continué de lancer des modèles féminins ou masculins, désinvoltes, frais, qui semblent évoquer la luminosité et l’air de jeunesse d’Ibiza. Imaginatifs et audacieux, ils sont un mélange harmonieux d’élégance et de sophistication qui définit la mode d’Ibiza. C’est une industrie qui s’exporte vers les autres îles, en Espagne continentale, dans toute l’Europe et sur le marché japonais. C’est un hymne à la liberté qui signifie « Habille-toi comme il te plaît mais avec goût ! ».



Avarques

Impossible de les rater : tous les Espagnols les ont aux pieds ! Il s'agît d'une sandale en caoutchouc avec une lanière en cuir, portée autrefois par les bergers. On les appelle menorquinas dans le reste de l'Espagne.



Chiringuitos

C’était autrefois des bars de pêcheurs. Ces derniers venaient s’y rafraîchir avant et après leurs parties de pêche. En général, les soirées y finissaient plutôt arrosées ! Maintenant, ce sont tous ces bars que vous pouvez trouver en bord de plage. Ils servent tout type de nourriture, mais aussi des cocktails en soirée. Ils agrémentent en général l'ambiance par de la musique, berçant les plagistes qui bronzent tranquillement à proximité, installés sur leur serviette de bain.



Chupito

Vous n’y échapperez pas : restaurants, bars, boîtes de nuit, chez l’habitant, le chupito est une tradition. Dans un petit verre, à boire d’un coup ou plus lentement, une liqueur de votre choix. A essayer, la vodka roja, la crema catalana, mais surtout les hierbas mallorquinas et ibizencas (à base d’anis et de divers types de plantes locales).



Cuevas

Le sous-sol des îles Baléares regorgent également de merveilles. De nombreuses grottes naturelles, qui servaient autrefois de refuges aux animaux et hommes préhistoriques, se trouvent éparpillées à Ibiza comme dans les autres îles. Toutes exploitées à des fins touristiques, les cuevas ont été aménagées pour des concerts et spectacles de son et lumière, programmés au milieu des nombreuses stalactites et stalagmites.



DJ

Les discothèques d’Ibiza en font leur plus grande publicité : qui aura le meilleur DJ… de la soirée ? Depuis plusieurs années, le Ibiza DJ Awards récompense le meilleur DJ de l’année. Les fans peuvent également voter sur Internet. Mais outre les boîtes de nuit, la plupart des bars branchés et des paillotes sur les plages parmi les plus prisées possèdent leurs DJ attitrés ainsi que leurs propres discographies.



Fiesta


[image: ]

© oneinchpunch



Comprenez-le bien, la fête, vous pouvez la faire partout ! Sur les plages, dans les boîtes de nuit, dans les bars. Feux d’artifices, fêtes de village, full moon party, rassemblements plus ou moins surveillés dans les criques...



Hippies

Les hippies sont arrivés sur l’archipel au milieu du XXe siècle et y ont laissé leur empreinte. Notamment une distraction hebdomadaire de l’île d’Ibiza : les Hippy Markets, dont les principaux sont Es Canar et Las Dalias (à San Carlos). D’autres, plus petits mais pas moins intéressants, se sont formés dans les diverses stations balnéaires de l’île. Vous y trouverez des produits artisanaux (bijoux, sculptures, vêtements…), mais aussi des produits d’importation asiatique et indienne et d’autres objets présentant un intérêt plus relatif.



Légendes

L’histoire d’Ibiza regorge de témoignages sur d’étranges cultes, vols de sorcières et apparitions d’ovnis. Chacun a sa version et n’hésite pas à ajouter sa petite touche personnelle. Il n’est pas rare d’avoir, pour un même sujet, une vingtaine de versions différentes. Tel est le cas du culte voué à la déesse Tanit qui aurait exigé des sacrifices humains.



Playa

Qu’elles soient de sable fin ou de galets, les petites criques (calas) ou les étendues à perte de vue, les les plages sont d'une diversité impressionnante. Naturistes, sportifs ou bronzeurs en herbe : il y en a pour tous les goûts. Le drapeau bleu (plage propre selon les critères européens) flotte presque partout et l'eau est souvent limpide. Les plages ne sont pas vraiment dangereuses mais les rochers peuvent le devenir donc attention aux plongeons ! La plupart des plages sont surveillées par des sauveteurs de la Croix-Rouge en cas de rencontre avec une méduse ou autre problème.



Survol d'Ibiza
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CALA DE SANT VICENT - Plage de Cala de Sant Vicent.

© LUNAMARINA – iStockphoto
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Les Baléares sont un groupe d’îles installées quasiment au milieu de la Méditerranée, à environ 200 km au large de la péninsule ibérique. Elles font partie de l’Espagne depuis le Moyen Age. Le 25 février 1983, l’archipel est devenu une communauté autonome administrée par un gouvernement local, El Govern Balear, ayant sa propre compétence. Le siège du gouvernement se trouve à Palma, capitale de cette communauté qui regroupe plus d'un million d'habitants. Dans chaque île, un consell insular (conseil insulaire) gère les affaires îliennes en toute indépendance.



Géographie

La communauté autonome des Baléares se compose géographiquement d’un groupement d’îles réparties en deux archipels distincts : l’archipel des Baléares proprement dit, au nord, dominé, par les îles de Majorque et de Minorque ; et l’archipel des Pityusas, au sud du précédent, comprenant les îles d’Ibiza et Formentera. L’archipel des Baléares se compose d’un petit essaim d’îles dont les plus importantes sont Majorque, avec 3 625 km2, et Minorque, avec environ 701 km2.

Ibiza (130 000 habitants) est, par sa superficie, la troisième île des Baléares avec 570 km2. Longue de 40 km et large de 20 km, elle est extrêmement montagneuse et couverte encore, en certains endroits, d’une forêt primitive de pins, ces arbres qui ont donné leur nom à l’archipel des Pityusas (« recouvert de pins »). On n’y trouve que de rares plaines dominées par le mont Atalayas, haut de 475 m. Elle est rattachée à sa voisine Formentera par une suite de rochers et d’îlots.

Les quatre principales îles des Baléares, Majorque, Minorque, Ibiza et Formentera ont une superficie totale de près de 5 000 km2.

[image: ] Géologie : le relief des Baléares tire son originalité de la présence de sierras et de basses plateformes de grès calcaire. Puisque les Baléares sont le prolongement de la chaîne Bétique, on y observe les mêmes plissements alpins, la même orientation sud-ouest-nord-est que dans la chaîne située en Espagne continentale. Ainsi, l’île d’Ibiza est le prolongement montagneux de Majorque.



Climat

[image: ] Hiver. Le climat des Baléares, de type méditerranéen, paraît délicieusement doux en hiver puisque la moyenne des températures ne descend pas en dessous des 12 °C, mais il est évident que les touristes sont moins nombreux aux Baléares en hiver qu’en été ! Or, c’est précisément pour cette douceur hivernale que nombre d’Européens ont choisi de s’installer dans l’archipel, les mois d’hiver (décembre, janvier et février) constituant l’époque la plus tranquille. Si le temps peut parfois paraître instable, les journées sont le plus souvent ensoleillées, claires et limpides. Sous un ciel d’un bleu intense, la journée offre un climat printanier, mais la température chute le soir avec des nuits fraîches. Ainsi, la veste ou le manteau ne sont nécessaires qu’à la tombée du jour. On peut très bien rester en pull, surtout à Ibiza et Formentera, plus méridionales. Au mois de février, les amandiers à Ibiza commencent leur floraison et l’île se couvre de blanc et rose un peu partout. Sont à remarquer les plaines de Santa Agnès comme de La Corona. Les balades dans le centre de l’île, comme à Sant Mateu, sont de toute beauté. Le climat reste doux.

[image: ] Printemps et automne. Ces périodes sont très variables, mais c’est à ce moment que l’on peut goûter les plus belles semaines de l’année avec un ensoleillement parfait et une température idéale. Le printemps et le mois de septembre sont la meilleure période pour découvrir la lumière et la végétation des Baléares. Il peut y avoir quelques jours d’une pluie sporadique mais forte. S’il est rare qu’il pleuve pendant une journée entière, en revanche, cela peut durer une longue semaine à la période de l’équinoxe. Au printemps, sous un ciel d’orage, il ne fait pas froid, pas même frisquet. Les orages sont bruyants, forts et magnifiques. Aussitôt après, au plus tard le lendemain, la température remonte à 25 °C. Le soleil réussit toujours à réchauffer l’air et à sécher la terre. Malgré des pluies impressionnantes mais passagères, l’archipel, comme la péninsule Ibérique, subit la sécheresse depuis plusieurs années. Dernièrement, les pluies sont devenues plus sporadiques, moins violentes, et la sécheresse aux îles Baléares a été plus importante que celle des régions dites très arides de la péninsule.

[image: ] Eté. La grande saison touristique commence en juin, parfois à la mi-mai pour ceux qui ont la chance de profiter des vacances à cette période précoce. Le temps est chaud et le soleil tape. Le ciel est bleu et l’eau est fraîche, mais les plages sont plus calmes. Le soir, la température fraîchit et on supporte une petite laine. Le vent d’est ou levante peut souffler. Juillet sonne le début de l’invasion touristique. Evidemment il fait plus chaud, parfois même trop, jusqu’à 40 °C. Août voit le summum de l’agitation à laquelle seule Minorque échappe, ce qui lui confère une atmosphère de tranquillité et de fraîcheur. A partir du 1er juillet, chaleur et foule surprennent autant à Majorque qu’à Ibiza.



Environnement

Si la ville de Palma et l’île de Majorque, la plus riche et la plus tertiaire de l’archipel, ont décollé avant les autres, elles ont aussi subi toutes les erreurs urbanistiques. Minorque a su rester discrète et prudente, mais Ibiza n’a pas été épargnée par le tourisme de masse : l’île a vu certains de ses plus beaux sites défigurés. Les autorités locales, comprenant enfin que le meilleur spectacle à offrir aux touristes est celui de la nature, ont décidé de protéger les espaces naturels épargnés. Les populations sont également sensibilisées et le respect de la nature fait partie du quotidien. Pour preuve, des poubelles vertes avec des sacs plastiques prévus pour ramasser les crottes de chien sont à disposition et les insulaires y voient une mission de civisme de première importance. Tout cela donne un côté agréable aux villes où il fait bon flâner. Nous comptons sur vous pour pérenniser cette tradition !




Les parcs nationaux espagnols

L’Espagne est l’un des pays les plus riches de l’Europe écologique. Pour préserver ce patrimoine naturel, constitué aussi bien de forêts et de montagnes que de déserts et de marais, il a fallu organiser des unités de conservation, actuellement distribuées entre parcs nationaux (les plus grands) et parcs naturels (les plus nombreux). Majorque compte aujourd’hui 3 parcs naturels, 1 parc maritimo-terrestre et 48 espaces naturels, dont le beau et riche parc d’Albufera, ainsi que 20 propriétés rurales publiques, soit un tiers du territoire rural de l’île. Minorque offre 23 espaces naturels protégés. Ibiza a créé 9 espaces naturels protégés et 1 propriété rurale publique. Enfin, sur Formentera, on compte 9 espaces naturels protégés qui occupent la majeure partie d’un territoire faiblement peuplé. Un parc national doit occuper une surface suffisamment vaste pour nécessiter une gestion au niveau national. Il doit, en outre, présenter un grand intérêt biologique pour justifier sa préservation. L’Espagne abrite, outre 7 parcs péninsulaires, 5 parcs insulaires. Si les Canaries comptent quatre sites protégés, les Baléares ne sont pas en reste pour autant avec à leur actif le seul parc national maritime d’Espagne : l’archipel de la Cabrera. S’étendant sur quelque 8 703 hectares de calcaire, ce minuscule archipel méditerranéen à la végétation dense est réputé pour les nombreux oiseaux qu’il accueille. Rapaces en tout genre, mais aussi cormorans et mouettes, comblent les ornithologues.






Faune et flore

Faune

La faune des îles Baléares montre une relative pauvreté quant à la variété des espèces prospérant sur l’ensemble du territoire, majoritairement des oiseaux. Ils peuplent des zones bien précises du territoire îlien, éloignées des grands lieux touristiques et urbains et propices à la nidification. Il faut faire une distinction entre les oiseaux sédentaires et les oiseaux migrateurs en provenance d’Afrique ou d’Europe du Nord, qui choisissent chaque année les Baléares comme lieu de nidification. Selon la nature de l’habitat (étang, bordure côtière, montagne, rocher…), on trouve donc une grande variété d’espèces : des passereaux (fauvettes, chardonnerets, merles ou encore l’étrange huppe fasciée) en passant par les échassiers (flamants roses, hérons, cigognes…), les rapaces (faucons, aigles, dans le massif d’Artà à Majorque, difficiles à observer…) et oiseaux aquatiques (pélicans, goélands, mouettes…).

La faune des Baléares est également constituée des animaux de nos forêts et de nos sous-bois. On peut croiser en effet, lors d’excursions dans la sierra de Tramuntana, des lapins, des perdrix et même des sangliers. Enfin, le long des rivages, la quasi-totalité des espèces marines peuplant la Méditerranée est visible au choix des touristes, en plongée ou dans les assiettes des nombreux restaurants spécialisés.

À Ibiza, les plus beaux et nombreux spécimens d’oiseaux se rencontrent dans les anciennes salines dont l’exploitation est aujourd’hui arrêtée. La faune des Pitiusas (Ibiza et Formentera) comprend aussi une grande variété de petits lézards et de geckos, d’une couleur verte très soutenue ou dans des coloris se rapprochant du bleu turquoise. Ils font partie, à Formentera, des espèces protégées. Le lévrier d’Ibiza, ou podenco, est un chien à poil ras de couleur claire. Il ressemble étonnamment à ceux que l’on voit sur les documents égyptiens du temps des pharaons.

Flore

Elle présente, sur les quatre principales îles, une relative unité, avec quelques particularismes. Comme Majorque, Ibiza est encore couverte d’une partie de sa forêt originelle. L’île a aussi une grande variété d’arbres fruitiers : amandiers, caroubiers, figuiers bien sûr, mais aussi palmiers ou encore bougainvilliers. Si ses reliefs ne sont guère élevés, ils n’en sont pas moins omniprésents sur toute la superficie insulaire. Le couvert végétal est constitué de plusieurs dizaines d’espèces d’arbres, comme le pin, le noyer, le genévrier, l’olivier et le caroubier. L’arbre le plus courant à Ibiza est la sabine, sorte de pin au bois très dur qui entrait dans la construction de toutes les anciennes maisons de paysans, souvent sous forme de poutres ou comme élément décoratif. Toutes sortes de cactus sauvages donnent aussi un aspect rustique et sec à l’ensemble de la végétation.



Histoire


[image: ]

Histoire - Ibiza Eivissa, Dalt Vila.

© pkazmierczak
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Si les îles des Baléares forment bien un archipel, si elles sont aujourd’hui regroupées sous une autorité commune, les îles Baléares n’ont pas pour autant un passé similaire. Au fil des âges, l’une est devenue florissante tandis que sa voisine stagne, ignorée de tous. Une autre se recroqueville sous le joug de l’occupant, alors qu’à quelques encablures, l’autonomie est déjà la règle. C’est sans doute en raison de cette diversité de destinées que les Baléares nous apparaissent aujourd’hui sous des jours si différents d’un rivage à l’autre. Il existe toutefois un point commun historique à ces îles plantées entre l’Europe et l’Afrique du Nord : elles ont toujours été sur l’itinéraire marchand des grandes civilisations de la Méditerranée. Par conséquent, elles ont été alternativement convoitées par les Phéniciens, les Carthaginois, les Ibères, les Romains et les Maures.

Préhistoire

Aux Baléares, les vestiges mégalithiques de l’époque préhistorique attestent de la présence très ancienne de l’homme. A Minorque (Naveta des Tudons), à Majorque (Talayot de Capicorp, Llucmayor) ou à Formentera (Ca Na Costa), l’homme préhistorique a laissé des traces de son séjour. Mais il est difficile de savoir à quel moment un pied humain foule pour la première fois les plages des Baléares. Les historiens estiment que l’homme y apparaît 4000 ans avant notre ère. Il trouve sur cet archipel un gibier abondant, notamment une espèce d’antilope aujourd’hui disparue, le myotragus. Il est donc d’abord chasseur, puis, assez logiquement, éleveur et cultivateur. Cette civilisation trouve refuge dans des grottes, et c’est là que les archéologues ont retrouvé les premières poteries et objets en métal (entre 3000 et 2000 av. J.-C.). On parle alors de culture pré-talayotique. Dès 1500 av. J.-C., le commerce avec le bassin méditerranéen commence. Les Grecs, les Ibères et les Phéniciens font des haltes aux Baléares pour proposer leurs marchandises. Cette ouverture vers le reste du monde de l’époque va provoquer les premières constructions sur l’archipel.

Talayots

Les récits des marins de passage alimentent les imaginaires locaux. Les descriptions des premières cités structurées (Athènes et Carthage notamment) ont forcément influencé les îliens. Les villages se forment, les grottes se vident. Au milieu de ces modestes agglomérations, des tours de pierre et de bois assemblées sans mortier sont érigées, ce sont les talayots. Jusqu’ici peu organisées et visiblement pacifiques, les tribus dressent les premières fortifications. Cela ne suffira pas à arrêter les Carthaginois qui se rendent maîtres des Baléares en 645 av. J.-C. Ils détruisent les tours, bâtissent leurs propres villes et fortifications et, surtout, ils exploitent les richesses de l’archipel : les marais salants et le murex (mollusque carnassier dont est tirée la pourpre, un colorant très recherché dans l’Antiquité). Les envahisseurs tirèrent également partie du remarquable maniement de la fronde par les jeunes guerriers des Baléares. Ils les enrôlèrent dans leurs campagnes comme mercenaires dans les guerres puniques qui les opposèrent à Rome de 264 à 146 av. J.-C.

Du Ier au VIe siècle

Il ne faut que quelques années aux Romains pour comprendre alors l’intérêt de Carthage pour les Baléares. En 123 av. J.-C., le consul Caecilius Metellus intègre l’archipel à l’Empire romain. Il crée Palma et trace des voies de circulation à Majorque et Minorque. Néanmoins, l’Empire romain n’a pas laissé des traces profondes de sa domination. Il faut dire que 300 ans après s’être installé, l’empire n’est plus que l’ombre de lui-même. Sa chute, vers 400 de notre ère, plonge les Baléares dans une période de repli. En 425, l’archipel est dévasté par les Vandales, et une civilisation paléochrétienne subsiste comme elle peut durant cette période. Après la conquête du général Bélisaire, sous le règne de Justinien, empereur de Byzance, les Baléares sont intégrées en 553 à l’Empire d’Orient. Au VIIe siècle, les Wisigoths chassent les Byzantins, mais ce sont les Maures qui deviennent rapidement les maîtres des lieux.

Conquête mauresque

Les Arabes font leurs premières incursions dès le VIIe siècle, sans que l’on puisse parler de véritable invasion. Malgré quelques pillages, ils cherchent surtout à commercer, profitant ainsi de la position privilégiée des îles sur les grandes routes maritimes. Charlemagne tente de rétablir durablement une domination chrétienne sur Majorque, mais ses efforts sont réduits à néant en 902, lorsque le calife de Cordoue, Issam al-Jawlani, s’empare sans effort de l’archipel. A sa mort, en 1031, plusieurs suzerains maures d’Espagne se succèdent et entretiennent avec les chrétiens des rapports tolérants. Si aujourd’hui peu de vestiges sont visibles, les apports culturels, techniques (agriculture notamment) et architecturaux des Maures sont à l’origine d’un sursaut de l’archipel. En 1077, les îles demeurent terres musulmanes, mais pour la première fois depuis des siècles, elles deviennent un royaume indépendant. Entre 1113 et 1114, Ramon Berenguer, comte de Barcelone, très attiré par la situation géographique des Baléares, à la croisée des routes commerciales de la Méditerranée, s’allie à des corsaires de Pise pour occuper Palma. Traînant en longueur, la conquête laisse aux musulmans le temps de se réorganiser, et la tentative de reconquête échoue. L’archipel retrouve sa situation antérieure : la domination arabe.

XIIIe siècle

Animé d’un véritable sentiment de mission divine et profitant des dissensions entre les différents suzerains arabes d’Espagne et des Baléares, Jacques Ier d’Aragon prend prétexte d’attaques permanentes des pirates arabes contre les bateaux de commerce pour tenter de chasser les musulmans des Baléares. En septembre 1229, il envoie une puissante flotte.

Le jeune roi (21 ans) est vainqueur du principal affrontement entre les deux armées. Les Maures se sont toutefois réfugiés à Medina Majorica, le nom arabe de Palma. Jacques Ier devra patienter trois mois. La ville tombe enfin entre ses mains et c’est le début du royaume de Majorque. Jusqu’à sa mort, en 1276, le souverain contribuera avec succès au développement de l’économie des Baléares. A sa mort, il lègue Majorque à son fils cadet, Jacques II, avec le titre de roi des Baléares, tandis que l’aîné obtient le royaume d’Aragon.

Le royaume

Avec ce partage, les îles constituent alors un royaume indépendant pour la dernière fois de leur histoire. Il le reste jusqu’en 1343, malgré les pressions de la branche aragonaise de la famille pour récupérer les Baléares. Ces pressions atteignent un premier sommet lorsque Sanche, fils de Jacques II et sans héritier mâle, désigne son neveu, le futur Jacques III, pour lui succéder, alors que l’Aragon réclame l’archipel. Le conflit est évité grâce au soutien qu’apporte la France à Jacques III mais, à l’avènement de Pierre IV d’Aragon, le conflit rebondit, et le royaume de Majorque est délaissé par le roi de France, plongé en pleine guerre de Cent Ans.
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